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Sainte Françoise Romaine naquit à Rome, d'une famille très ancienne et non moins illustre. Son 
enfance, passée dans le recueillement et dans l'union avec Dieu, l'avait disposée à se consacrer à 
Jésus-Christ ; mais Dieu permit que ses parents l'engageassent, dans le mariage, pour donner aux 
personnes mariées un admirable modèle à imiter.  

Sa maison fut l'école de toutes les vertus chrétiennes. Aimable pour tous, on ne sait laquelle fut 
la plus parfaite, de l'épouse, de la mère, de la maîtresse. Les obligations de son état n'étaient 
jamais sacrifiées au bonheur de prier Dieu, et elle en reçut la récompense ; car, un jour qu'elle 
avait été obligée de s'interrompre quatre fois pendant la récitation du même verset de son office,  
elle retrouva le verset écrit en lettres d'or.  

Elle obtint de son mari, au bout de quelques années de mariage, de vivre en sa maison comme 
une véritable religieuse. Plus tard, son mari étant mort, elle put rejoindre les Sœurs 
Oblates, qu'elle avait fondées, et avec qui elle avait vécu jusque là en communauté d'œuvres et de 
prières.  

Parmi toutes les choses étonnantes de sa vie, on peut signaler surtout la présence ordinaire et 
visible de son ange gardien, et les luttes terribles qu'elle eut à soutenir contre le démon. Outre son 
ange gardien, Dieu lui avait donné un ange chargé de la punir ; cet ange était sévère ; car, à la 
moindre faute, il la frappait, même en public. L'ange restait invisible, mais les coups étaient 
entendus de tous. Ainsi, quelques personnes tenant un jour devant elle une conversation 
frivole, Dieu inspira à la sainte de les interrompre, et comme elle hésitait, elle reçut sur la joue un 
rude soufflet. Souvent, alors qu'elle était à genoux devant une statue de la Sainte Vierge, son ange 
s'approchait et continuait avec elle la prière.  

On représente généralement sainte Françoise avec un ange à côté d'elle. Plus d'une fois l'ange 
dévoué eut à chasser les démons, qui ne cessaient de harceler la servante de Dieu. Une 
nuit, pendant qu'elle priait, le diable la prit par les cheveux, et, la portant sur la terrasse de la 
maison, la suspendit au-dessus de la rue ; mais Dieu la remit en sûreté dans sa cellule.  

D'autres fois, elle était traînée violemment ; l'ennemi du salut prenait toutes les formes pour la 
tromper ou l'épouvanter ; le calme de Françoise excitait son dépit et le mettait en fuite. 
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